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« … l’âme est le plus ancien de tous les êtres, du moment 
que nous l’avons démontrée principe de mouvement »

Platon, Phèdre



à André Hirt,

  et à celui qui m’accompagne en tout
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Deux heures du matin    je te croise bien que tu n’aies 
pas bougé
tes lèvres sont closes — tu me parles — c’est discontinu

j’entends : tous, ils vieillissent

c’est plus que jamais vrai, rien ne vieillit autant qu’un 
humain

« Ich bin das Immerzu-ans-Sterben-Denken »
« Je suis ce qui sans cesse pense à la mort »
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Si je ne veux pas être unie, c’est que je ne veux pas être 
séparée

jeter, séparer, rompre les deux parties    écarter les choses 
les unes    des autres

les prélever    nous faisons une division    cette division
ne se divise pas d’elle-même
contrairement à la division des cellules

mon discontinu    ego sum

Ils ne disent pas de l’âme qu’il lui faut mourir
Ils ne disent pas qu’elle peut ou ne peut pas mourir
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Quelque chose est entaillé dans la corde    cisaille    
    ou simplement l’air

sciure de voix

voix diffractée

Objets nous tirent dessus    la mort nous laisse debout 
abattus
     — fraction de seconde où tu sembles encore vivant

printemps dehors, telle une hallucination

rester vivant : pas d’autres conditions    pas d’autre 
condition
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Pour le reste quel partage    personne ne dit rien
personne ne sait ou personne n’a l’audace
personne ne va y voir vraiment    ou personne n’en 
re vient

« Personne n’est donc jamais revenu ? Même cinq minutes ? 
Même quelques secondes ? Le temps d’une étreinte ? Un 
dernier mot ? Juste un baiser ? (Ceci est une requête.) »

Lazare n’a rien dit

Je préfère :
pas de pose, pas de déguisements, pas de ser-
ments, pas de projets pour le jour, pas de menu, 
ne pas faire la même chose, pas en même temps, 
pas de pièges, et rien à dire, lors du final
se séparer en silence

parfois aveuglément    chercher le toucher :

sentir les battements de ton cœur    le cœur à la fin 
cherchant à toucher la fin    du cœur


